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La force de la vérité est qu’elle est infinie, valable 
par tous les temps et dans tous les lieux, car si elle 
devait vaciller ne serait-ce qu’un petit peu, elle ne 
serait plus la vérité. 

On peut méditer sur cette évidence et l’appliquer 
facilement à l’œuvre du Rabbi. Tant d’années ont 
passé depuis ce Guimel Tamouz en 1994, quand 
le soleil se figea et assombrit irrémédiablement 
l’horizon des ‘Hassidim de Loubavitch, mais aussi 
les innombrables personnes qui avaient été af-
fectées, directement ou non, par la personnalité 
du Rabbi. « Le soleil se figea » quand Yehochoua 
(Josué) eut besoin d’une « rallonge » pour ache-
ver la guerre de conquête du pays, un 3 Tamouz 
justement : D.ieu arrêta la course du soleil pour 
que Son serviteur fidèle puisse mener à bien sa 
mission. Le Guimel Tamouz 1994 marque en fait 
l’apogée du Rabbi, le jour où il a confié à ses ‘Has-
sidim le soin de poursuivre sa mission, en fait la 
mission de tout un chacun. 

On lit des histoires du Rabbi, on étudie ses dis-
cours et ses lettres, on visionne les heures et les 
heures passées dans sa synagogue et on ne s’en 
lasse pas. Passant des profondeurs d’un commen-
taire de Rachi à une explication fouillée d’un pas-
sage du Zohar, le Rabbi pouvait en même temps 
s’attarder sur un problème concernant l’éduca-
tion ou un point aigu de Hala’ha (loi juive) tout 
en encourageant femmes et filles à allumer leurs 
bougies de Chabbat et des généraux à mettre 
régulièrement les Téfilines. Il n’y avait pas pour le 
Rabbi de « grands » ou de « petits » problèmes : 
la lettre d’un enfant troublé par un problème en 
classe avait pour lui autant d’importance que 

celle d’une veuve désemparée ou d’un ministre 
confronté à une situation inédite. 

Et maintenant ? 

« Faites tout ce que vous pouvez pour faire venir 
Machia’h ! ». Tel est le message du Rabbi, telle 
reste sa volonté, une volonté qu’il a implantée 
dans chacun d’entre nous. Qui que nous soyons, 
ne soyons pas modestes : une seule bonne action 
peut faire pencher la balance du bon côté et faire 
mériter au monde entier la Délivrance. La fin des 
guerres, l’abondance matérielle, la paix et la santé 
mais surtout la reconnaissance de la royauté de 
D.ieu et le respect de Ses commandements, pour 
le bien de toute l’humanité. 

C’est possible, c’est à notre portée, le Rabbi nous 
a montré le chemin, le moment de la venue de Ma-
chia’h est arrivé : Rabbi, nous sommes prêts !

Cette année 5781 (2021), la date du Guimel Tamouz 
sera célébrée avec faste car elle marquera aussi 
la complétion du 40ème cycle d’étude du Michné 
Torah du Rambam. Bien entendu, un Juif sait qu’il 
n’existe pas de coïncidence, et la juxtaposition de 
ces événements ne laisse personne indifférent. 

Rappelons que l’étude du Rambam fut une des 
très nombreuses directives émises par le Rabbi 
(en 1984) et qu’elle a été rapidement adoptée par 
de nombreux Juifs à travers le monde, des Juifs 
de tous les milieux, progressivement aidés par les 
traductions et commentaires qui rendirent cette 
étude fondamentale plus aisée, plus vivante. 
Cette étude est maintenant à la portée de tous 
et contribue à unifier le peuple juif autour de son 
bien le plus précieux : la Torah.

55
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« Le fils de David (le Machia’h) viendra seulement 
Béhésse’h Hadaat - de façon inattendue », c’est 
une citation bien connue. Si cela est vrai, comment 
se fait-il que l’on prie, que l’on étudie, que l’on en-
seigne et que l’on parle constamment en fonction 
de Machia’h ?

Il ne faut pas chercher très longtemps pour trouver 
la réponse à cette question. Tout d’abord, nous ne 
trouvons nulle trace précise de cette citation dans 
les paroles de nos Sages. Dans le traité Sanhédrine, 
il est écrit : « Le fils de David ne viendra pas jusqu’à 
ce qu’ils désespèrent de l’exil », et « Trois choses 
viennent de façon inattendue, ce sont : Machia’h, 
une trouvaille (Metsiah) et un scorpion ». Ceci 
nous apprend - implicitement - que la Rédemption 
viendra soudainement, sans nous prévenir à 
l’avance de la date à laquelle elle prendra effet. 
Ainsi, le sens premier de cette citation du Talmud, 
c’est que la Rédemption sera aussi surprenante 
qu’une trouvaille ou que la piqûre d’un scorpion, 
et ce en dépit du fait que nous devons sans cesse 
prier pour, penser à, et espérer la Rédemption.

Plus encore : les deux exemples cités par le 
Talmud nous montrent que le fait de penser à la 
Rédemption et de l’attendre ne contredit pas 
l’enseignement selon lequel il viendra de façon 
inattendue. Une personne peut chercher pendant 
toute une journée une idée ou une affaire. Mais 
au moment où elle trouve la Metsiah, elle est si 
surprise qu’elle fait exploser sa joie. De la même 
façon, si quelqu’un est prévenu qu’un champ 
contient des scorpions, il va le traverser en prenant 
toutes les précautions possibles et en veillant à ne 
courir aucun risque. Pourtant, il sera certainement 
choqué si un scorpion le mord.

Notre
attente 

de
Machia'h
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Le Maharach (Rabbi Chmouël de Loubavitch) 
tient des propos étonnants sur cette citation. Il 
explique pourquoi, dans cette citation, Machia’h 
est cité sur le même plan que la trouvaille et le 
scorpion : « S’il est méritant […] la venue de 
Machia’h sera pour lui comme une trouvaille 
inattendue, il se réjouira, et ce sera bon pour lui. 
Mais s’il ne le mérite pas, la venue de Machia’h 
sera pour lui aussi inattendue que la piqûre d’un 
scorpion […] ».

Le Rabbi de Loubavitch explique que le Héssé’h 

Hadaat correspond à un très haut niveau d’attente 
du Machia’h. On nous demande d’attendre Ma-
chia’h non pas en fonction de notre compréhen-
sion personnelle (à savoir à quel point ce sera bien 
pour nous lorsque Machia’h viendra ; nous devons 
éloigner notre attention de toutes les pensées qui 
ont trait au bien matériel et spirituel qui se mani-
festera à l’époque messianique), mais nos pensées 
doivent se tourner vers un seul aspect : le fait que 
le but de la création du monde sera enfin atteint, 
et qu’il y aura « une résidence pour D.ieu dans ce 
monde ».

“

”

« Le fils de David (le Machia’h) viendra seulement Béhésse’h Hadaat - 
de façon inattendue », c’est une citation bien connue. Si cela est vrai, 
comment se fait-il que l’on prie, que l’on étudie, que l’on enseigne et 
que l’on parle constamment en fonction de Machia’h ?
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« Le Rabbi est à la fois - chose rare - un 
prophète visionnaire et un dirigeant 
pragmatique, qui a pleinement conscience 

des besoins actuels du peuple juif et possède 
une vision claire de son avenir. Il a en quelque 
sorte tracé le cours de l’histoire juive, en initiant 
des événements ou en réagissant aux situations 
existantes. Le Rabbi est guidé par une vision 
lucide, combinée à une érudition encyclopédique. 
Toutes ses déclarations, toutes ses actions sont 
avant tout basées sur notre sainte Torah. Nous 
avons eu maintes fois la preuve que ce qui était - a 
priori - évident pour lui, l’est devenu - a posteriori - 
pour les autres dirigeants juifs, des dizaines 
d’années plus tard ».

(Extrait de « Allumeurs de Réverbères »)

Les prévisions du Rabbi
Cette faculté du Rabbi - révéler avec exactitude 
ce que sera l’avenir - n’est devenue évidente 
que récemment. En effet, au cours des dernières 
années, avant même que nous n’ayons pu nous 
réinstaller dans notre routine quotidienne, un 
nouveau cataclysme ébranlait à chaque fois nos 
certitudes sur le cours de l’histoire.

Avant la guerre du Golfe, le second soir de Souc-

cot (5 octobre 1990), le Rabbi a cité une prophé-
tie du Yalkout Chimoni : « L’année où Machia’h 
se révélera, les nations se querelleront, le roi de 
Parass défiera le roi d’Aram […] et le monde entier 
sera pris de panique et sera frappé par la conster-
nation. Israël sera aussi pris de panique et sera 
déconcerté ».

Le Rabbi a expliqué que le roi de Parass repré-
sentait l’Irak. Le roi d’Aram représente les super-
puissances de ce monde (Aram vient du mot ram, 
qui signifie élevé). Cependant, cette situation 
inquiétante sera source de bien et même de bien 
ultime, comme l’annonce la suite du Midrach cité 
plus haut : « D.ieu dira (à Israël) : Mes enfants, 
n’ayez pas peur, le moment de votre Rédemption 
est arrivé ». Machia’h se tiendra sur le toit du Beth 
Hamikdach et proclamera : « Humbles gens, le mo-
ment de votre Rédemption est arrivé ! ».

Revenons en arrière, en novembre 1990, lorsque 
le Major de l’armée américaine Jacob Goldstein se 
rendit chez le Rabbi pour recevoir « le dollar » (à 
remettre à la Tsedaka, la charité) avant de partir 
pour le Golfe avec l’armée américaine ; le Rabbi 
lui fit clairement comprendre que la Guerre du 
Golfe serait terminée à Pourim. Et effectivement, 
la guerre prit fin le jour de Pourim.
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Le 29 décembre, quelques semaines à peine avant 
la déclaration de guerre officielle, le Rabbi avait 
déclaré sans équivoque qu’il n’y avait pas, dans le 
monde, d’endroit plus sûr que la terre d’Israël. Il 
avait ajouté que personne en Israël ne devait son-
ger à quitter le pays en ce moment. Au contraire, 
tous ceux qui avaient l’intention de s’y rendre de-
vaient y aller sans crainte, et devaient aussi l’an-
noncer à leurs amis afin d’éveiller la confiance du 
peuple juif à travers le monde.

Sous le regard de D.ieu
Bien entendu le Rabbi, ainsi qu’il l’a toujours fait, 
a basé ses paroles sur la Torah elle-même. Il a 
relevé, en particulier, un verset du Deutéronome : 
« C’est un pays qui est constamment sous le re-
gard attentif de D.ieu ; les yeux de D.ieu sont sans 
cesse tournés vers lui, du début de l’année jusqu’à 
la fin de l’année ».

Le Rabbi a insisté pour que ses paroles d’encou-
ragement et ses révélations soient répétées, sans 
cesse, à la radio israélienne et dans les journaux. 
Il a demandé que chacun propage ses propos. 
Plusieurs familles de ‘Hassidim avaient demandé 
au Rabbi si elles devaient annuler leurs projets de 
mariage en Israël et les déplacer à New York, mais 
le Rabbi a chaque fois insisté pour que tout se 
passe comme prévu. Les mariages eurent lieu en 
Israël comme prévu, avec beaucoup de joie.

Mais même si certains se sont intéressés 
seulement récemment à cette faculté du Rabbi de 
prévoir les événements futurs, ceci n’est pas un 
phénomène nouveau.

La Guerre des Six Jours
Le 28 mai 1967 eut lieu à New York une immense 
fête de Lag Baomer, avec des dizaines de milliers 
d’enfants venus de toute la ville, devant le quartier 
général de Loubavitch. Le Rabbi parla, entre 
autres, de la tension qui régnait au Moyen-Orient. 
Il expliqua aux enfants ce qu’ils pouvaient faire 
pour augmenter la protection Divine sur la Terre 
Sainte. Une semaine plus tard, le 5 juin, la Guerre 
des Six Jours éclatait.

Dans son discours, le Rabbi avait parlé aux enfants 
de la leçon qu’on peut tirer de la situation qui règne 
en Terre Sainte : « Ses habitants sont actuellement 
dans une situation où D.ieu les protège et répand 
Ses bénédictions et Sa délivrance sur eux avec 
une grande intensité, afin qu’ils surmontent - et ils 
la surmonteront - cette épreuve avec succès ! ».

Le Rabbi expliqua aux enfants qu’ils pouvaient 
aider leurs coreligionnaires en donnant à un autre 
enfant l’occasion d’accomplir une Mitsva ; ils ne 
devaient pas perdre une occasion d’accomplir une 
Mitsva. Le Rabbi les encouragea aussi à influencer 
leurs amis et leur famille, pour profiter de toutes les 
opportunités qui se présenteraient pour renforcer 
l’étude de la Torah et la pratique des Mitsvot.

Suite aux efforts des enfants, le Rabbi affirma 
que nous devions voir l’accomplissement de la 
promesse qui se trouvait dans la Sidra qui avait 
été lue la veille : « Vous demeurerez en sécurité 
dans votre pays ; et Je ferai régner la paix dans le 
pays » (Lévitique 26:5-6).



On envoya aussitôt une cassette du discours du 
Rabbi en Israël, on en fit plusieurs copies, et elle 
fut entendue par les Juifs à travers tout le pays 
paniqué.

Par ailleurs, le Chabbat qui précéda la guerre, le 
Rabbi lança la fameuse « Campagne de Téfilines ». 
Elle était présentée comme une mesure de 
protection pour le peuple juif en général, et pour 
les soldats d’Israël en particulier. Cette campagne 
était, elle aussi, basée sur la Torah, car il est écrit : 
« Et tous les peuples du monde verront que le Nom 
de D.ieu est appelé sur toi et ils te redouteront » 
(Deutéronome 28:10) ; ceci est une référence à la 
crainte qui pénètre le cœur des ennemis d’Israël 
lorsque les Juifs observent la Mitsva des Téfilines. 
Celle-ci aide particulièrement les défenseurs 
d’Israël à vaincre leurs ennemis au cours des 
batailles.

Avant et pendant la guerre, chaque soldat, 
pratiquant ou non, fut encouragé à mettre les 
Téfilines. Et dans tous les journaux israéliens, on 
pouvait lire le télégramme envoyé par le Rabbi 
quelques jours à peine avant que la guerre éclate : 
« Aux dirigeants de Kfar ‘Habad et son Grand-
Rabbin, qui ont le privilège de se trouver parmi 
les dizaines de milliers de Juifs en Terre Sainte, 
la terre que « les yeux de D.ieu parcourent sans 
cesse » - et sans aucun doute, très certainement 
« le Gardien d’Israël ne dort ni ne sommeille » : 
« D.ieu Se tient à notre droite » et Il les protégera 
de même que tous les Juifs, maintenant et pour 
toujours. J’attends de bonnes nouvelles - bonnes 
de façon évidente - très bientôt ».

La Guerre de Yom Kippour
Voici un autre exemple stupéfiant : au cours de 
l’été 1973, la vie en Israël n’aurait pas pu être plus 
belle. Pour la plupart des gens, il semblait que 
c’était le moment idéal : Israël était « en paix » avec 

l’Egypte, et la situation financière du pays était au 
mieux.

Aussi, lorsque le Rabbi se mit à évoquer le grand 
danger qui menaçait le peuple juif, tout le monde 
fut surpris. Le Rabbi cita le verset « Par la bouche 
des enfants et des nourrissons, Tu as établi Ta 
force […] pour détruire l’adversaire et le vengeur » 
(Psaumes, 8:3), et lança un appel pour que tous 
les enfants juifs reçoivent une éducation juive. 
Le Rabbi déclara que c’était de la plus haute 
importance et qu’il fallait agir au plus vite. Il 
demanda que davantage de centres aérés fussent 
ouverts à travers le monde, et que l’on organisât 
partout des rassemblements d’enfants.

A trois occasions différentes au cours des mois 
suivants, le Rabbi insista pour qu’il y ait des 
rassemblements au Kotel Hamaaravi (le Mur 
Occidental). Et dans sa lettre annuelle du 6 Tichri, 
adressée à tous les Juifs du monde, le Rabbi 
ajouta une note avant de la faire publier. Cette 
note - qui semblait venir de nulle part - précisait : 
« Le Metzoudat David (un commentaire) explique 
que la main juive sera supérieure ».

Puis vint Yom Kippour 1973. Tous ceux qui n’étaient 
pas de petits enfants à l’époque n’oublieront jamais 
le Yom Kippour de cette année. Le dimanche qui 
suivit le déclenchement de la guerre, lorsque deux 
‘Hassidim demandèrent au Rabbi ce qui allait se 
passer, le Rabbi répondit : « Il y aura une grande 
victoire, une victoire plus importante que celle de 
la guerre précédente (la Guerre des Six Jours) ».

Lorsque la guerre fut achevée, sur tous les 
journaux israéliens, on pouvait lire la manchette 
suivante : « Le Rabbi de Loubavitch avait prévu 
la guerre et son issue ». Le Rabbi répondit avec 
humilité par une phrase basée sur le Talmud : 
« Je prophétisais, mais je ne savais pas ce que je 
prophétisais » (Baba Batra 119b).
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L’immigration russe
Lorsque débuta l’émigration des Juifs d’URSS, 
à la fin des années 1960 et au début des années 
1970, le Rabbi demanda que l’on fonde de nou-
veaux centres ‘Habad en Israël afin d’accueillir les 
immigrants russes. En 1987, le Rabbi insista sur la 
nécessité d’établir encore plusieurs centres, pour 
accueillir le flot d’immigrants russes qui allaient 
bientôt arriver en Israël. « Il faut que chaque Juif 
participe à la construction de résidences à Jérusa-
lem pour les Juifs d’URSS qui vont bientôt arriver. 
Ceux qui ont déjà été désignés pour mener à bien 
ce projet doivent le faire très rapidement et avec 
beaucoup d’énergie, à partir de maintenant. Ceci 
doit être la préoccupation essentielle de leur vie ».

En juin 1987, le quartier Shamir, au nord de 
Jérusalem, était né. Au cœur de ce quartier, on 
construisit le Satec, un centre pour les technologies 
avancées. Cette entreprise commerciale permit 
aux scientifiques et à des ingénieurs juifs d’URSS, 
hautement qualifiés, de trouver du travail à leur 
niveau, dès leur arrivée. De plus, ceci permit une 
formidable avancée de la technologie israélienne.

A cette époque, tout le monde fut très étonné : 
l’émigration juive d’URSS se faisait au compte-
goutte. Mais le Rabbi avait prévu le flot 
d’immigration à venir, et avait conçu des projets 
destinés à accueillir et aider les nouveaux 
immigrants - dans le domaine matériel, et en 
même temps dans le domaine spirituel.

La chute du communisme
Bien avant l’avènement de l’année 5750 
(septembre 1989 à septembre 1990) le Rabbi 
avait annoncé que les lettres hébraïques dont 
la valeur numérique correspond à 5750 étaient 
l’acronyme de « Ce sera une année de miracles ». 
De fait, le Rabbi parla à plusieurs reprises, tout 
au long de l’année 5750, de la chute des régimes 
communistes et de la liberté d’émigrer en Israël 
accordée aux Juifs d’URSS.

Nos Sages nous expliquent qu’une personne peut 
vivre des miracles sans même s’en rendre compte. 

Même si certains eurent l’audace d’affirmer que 
la chute du communisme et l’émigration des 
juifs d’URSS qui s’ensuivit ne fut pas un miracle, 
ils auraient eu plus de mal à prétendre la même 
chose à propos des événements qui eurent lieu 
par la suite.

La guerre du Golfe
En 1991, tandis que le monde était saisi de panique 
et de consternation durant les événements 
du Golfe Persique, le Rabbi fut une source de 
réconfort et d’optimisme pour les personnes 
de tous horizons, partout dans le monde. En 
approfondissant nos textes sacrés, le Rabbi a 
donné l’assurance que cette année serait une 
« année où Je vous montrerai des miracles », c’est-
à-dire que des miracles allaient se produire et que 
D.ieu « ferait des efforts » - si l’on peut dire - pour 
les révéler au peuple juif.

Alors que les missiles Scud pleuvaient sur eux, 
la plupart des Israéliens demeurèrent calmes. Ce 
n’était pas parce qu’ils se sentaient à l’abri dans 
des pièces calfeutrées, ou parce qu’ils portaient 
d’énormes masques à gaz, mais plutôt parce qu’ils 
entendaient sans cesse le message du Rabbi 
de Loubavitch à la radio : « Israël est l’endroit le 
plus sûr du monde, parce que les yeux de D.ieu 
sont constamment sur lui ». Trente-neuf Scuds 
sont tombés sur Israël, mais ne provoquèrent 
miraculeusement qu’un minimum de dégâts. 
Mais lorsqu’un seul Scud tomba sur les troupes 
américaines postées en Arabie Saoudite, ce fut 
un désastre, avec la perte de nombreuses vies 
humaines : oui, les Scuds pouvaient être mortels.

Certains ont besoin d’assister à un événement 
grave pour reconnaître un véritable chef. Les 
autres n’ont pas besoin d’attendre si longtemps. 
De toute façon, le Rabbi nous montre, pas à 
pas, comment reconnaître les miracles qui se 
produisent à notre époque. Tandis que nous 
voyons tous ces événements se dérouler sous nos 
yeux, nous pouvons dire du fond du cœur : « D.ieu 
soit loué pour la vision prophétique du Rabbi ».
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J’ai reçu votre lettre du 14 août. Inutile de dire que je 
suis extrêmement désolé de ce que ma lettre pré-
cédente vous ait causé quelque angoisse ; bien en-
tendu, ce n’était pas mon intention. Je m’empresse 
donc de répondre à votre lettre pour m’expliquer et 
dissiper votre angoisse.

En guise de préambule : vous ne devez pas craindre 
que je tienne rigueur à qui que ce soit si mes sug-
gestions, par écrit ou de vive voix, ne sont pas sui-
vies. Il est donc sûr, dans votre cas, que je ne pen-
sais pas que le fait de repousser mes suggestions 
vous causerait une telle appréhension. Lorsqu’on 
me demande un conseil ou un avis, je réponds au 
mieux de ma compréhension, dans l’intérêt de la 
personne qui m’interroge. Et dans le cas de votre 
mari et de vous-même, c’est aussi dans l’intérêt de 
votre entourage.

A présent : en ce qui concerne votre lettre et ma 
lettre précédente à laquelle celle-ci se réfère, je suis 
sûr que votre mari peut réaliser de grandes choses 
dans son domaine, et qu’il peut les accomplir d’une 
façon qui sera aussi bénéfique pour le judaïsme. Ce 
sera une source de bénédictions pour vous et pour 
de nombreuses autres personnes, comme je l’ai 
dit plus haut. Plus les activités sont en harmonie 
avec les lois divines - et l’observance du Chabbat 
est l’une des plus importantes (c’est non seulement 
une Mitsva essentielle de la Torah, mais aussi l’un 
des Dix Commandements) - plus les canaux par 
lesquels passent les bénédictions Divines sont 
larges. Dans le cas qui nous occupe, il existe un 
bénéfice supplémentaire : généralement, lorsqu’on 
nous propose de participer à une émission ou à 
une soirée - et selon la nature des choses, une telle 
offre peut présenter en même temps des aspects 
positifs et négatifs - la question de l’observance 
du Chabbat et du Yom Tov peut servir de test pour 
évaluer son intérêt. En effet, si l’on doit refuser - à 
cause du Chabbat par exemple - c’est la preuve que 
ce n’est pas positif même dans d’autres domaines, 
y compris dans le domaine matériel.

Tout ce qui vient d’être précisé peut être vu comme 
des considérations mystiques à propos de ques-
tions matérielles. Mais en réfléchissant un peu plus 
profondément, on peut constater que l’approche 
mystique est aussi une approche concrète. De plus, 
nous avons vu récemment, que des personnes cé-

lèbres avaient insisté sur l’observance du Chabbat, 
et que leurs convictions religieuses avaient été res-
pectées. Pour en citer quelques-unes : l’américain 
Samuel Reshevsky, grand-maître en échecs. Pen-
dant un tournoi à Moscou, il refusa de jouer durant 
Chabbat, et l’épreuve fut repoussée après Chab-
bat. Et bien que la religion ne soit pas une « affaire 
importante » dans ce pays, cela contribua à aug-
menter son prestige. Ce fut aussi bénéfique d’un 
point de vue pratique, car il eut la possibilité de se 
reposer un jour de plus entre deux parties qui sont 
- inutile de le dire - plutôt fatigantes. Le champion 
du monde d’échecs, B. Fischer, qui est juif, bien qu’il 
se considère comme un adepte des adventistes du 
septième jour, refuse de jouer le Chabbat et, même 
s’il renonce à une partie, cela ne l’a pas empêché de 
devenir champion du monde.

Un autre exemple, dans le monde des affaires : une 
personne que je connais a participé à une foire in-
ternationale à Moscou, il y a quatre ou cinq ans. Il a 
prévenu les autorités qu’il ne pouvait pas travailler 
le Chabbat, et on a organisé pour lui une session 
spéciale le dimanche. Il en a retiré un profit considé-
rable - même du point de vue commercial, bien que 
ce fut tout à fait involontaire et inattendu.

Vous écrivez que vous hésitez à montrer ma lettre 
à votre mari, ne sachant pas s’il va suivre mes 
conseils, etc… Mais je ne vois pas ce que vous 
appréhendez puisque, comme je vous l’ai expliqué 
plus haut, vous n’êtes concernée en aucune ma-
nière. C’est un simple conseil qui, je le crois sincè-
rement, lui apportera aussi des satisfactions maté-
rielles, outre les bienfaits spirituels. Mais s’il n’est 
pas prêt à accepter, je suis sûr que nous resterons 
néanmoins de bons amis.

Puis-je ajouter que je crédite davantage votre mari 
que vous ne le faites vous-même, parce que je 
crois fermement qu’il est capable de renoncer au 
profit matériel et à la satisfaction personnelle qu’il 
aurait eue en participant à cette émission, s’il est 
convaincu qu’il existe des choses plus importantes. 
De toute façon, ma suggestion est basée sur l’hy-
pothèse que ce désir viendrait - comme vous l’avez 
exprimé pour vous et aussi pour votre mari - « de 
l’intérieur, sur une base volontaire » et je suis sûr 
que votre mari « le possède » déjà en lui, et a seule-
ment besoin de le révéler de façon concrète.

UNE SOURCE 
DE BENEDICTIONS
Lettre du Rabbi de Loubavitch du 4 Elloul 5734 (1974)
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Ce n’est pas facile d’être un ‘Hassid ‘Habad. 
Celui qui se rend au 770 Eastern Parkway à 
Brooklyn peut s’en rendre compte. On y de-
mande, de chacun et chacune, un don de soi 
sans limites. Et c’est surtout sur ce dévoue-
ment qu’est basée cette tâche que ‘Habad 
s’est fixée. ‘Habad ne possède pas d’adminis-
tration, ni même une infrastructure de pro-
pagande. Pas plus qu’un siège social digne 
de ce nom. Il a bien plus : des hommes. Des 
hommes éduqués, galvanisés par le Rabbi 
pour être infatigables, pour un activisme sans 
fin, pour vivre pour son prochain. Le Rabbi en 
est lui-même un exemple extraordinaire, et il 
demande à tous d’agir de même.

(Chmouel Avigdor Hacohen)

Il m’est apparu lorsqu’il est entré dans la sy-
nagogue pour l’office de Maariv. Ses larges 
épaules me semblaient ployer sous le fardeau 
des souffrances du peuple juif, son regard 
reflétait une profonde tristesse, et son visage 
exprimait la crainte. C’est là que vous décou-
vrez la dimension du Rabbi dans son amour 
du peuple juif ; vous le voyez de dos, lorsqu’il 
prie, et chacun de ces gestes dénote la sainte-
té, sa ferveur devant D.ieu. Lors de la réunion 
‘hassidique enflammée, je l’ai vu siéger devant 
sa table : un guide spirituel que tous suivent 
avec une foi remarquable. Il me semble que la 
différence avec les autres Rabbis ‘hassidiques 
que j’ai connus tient dans la simplicité de son 
approche, sa largesse d’esprit, la vigueur de 
sa mémoire et la clarté de sa vision. Comme 
si en même temps s’exprimaient en lui des 
générations d’enseignements de ‘Habad, dont 
l’un des fondements est « la prédominance de 
l’intellect sur le cœur ». Non pas qu’il y ait ici 
un intellect sans cœur, mais même le cœur 
est devenu tout intellect et se remplit de la 
« sagesse du cœur »

(Pin’has Pelai, « Panim El Panim », 
3 Av 5729/1969)

témoignages
“

”

C’est là que vous 
découvrez la dimension 
du Rabbi dans son amour 
du peuple juif 
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Dans les années 50, un groupe d’une ving-
taine d’étudiants fut un jour admis dans le 
bureau du Rabbi pour s’entretenir avec lui. 

Au cours de la discussion, l’un des étudiants lui 
posa la question suivante :

« Rabbi, je sais qu’on vous appelle le Rabbi de Lou-
bavitch, mais qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’est-
ce que vous faites, dans ce petit bureau, comment 
décrivez-vous votre job ? ».

Appréciant la franchise et la ’houtspa (audace) du 
jeune homme, le Rabbi sourit, et demeura un ins-
tant silencieux. Puis se tournant, il pointa vers le 
mur et déclara :

« Vous voyez cet interrupteur ? Par l’intermédiaire 
d’un fil électrique et d’un courant qui le parcourt, 
il est relié à un plus gros câble, lui-même relié à un 
transformateur, basé à Brooklyn. Dans ce trans-
formateur se trouvent d’énormes générateurs, 
eux-mêmes connectés - par de plus gros câbles 
encore et un courant électrique plus important - 
à d’autres transformateurs en amont, et tout cela 
jusqu’aux chutes du Niagara, à la frontière cana-
dienne. Là-bas, ces chutes majestueuses font 
tourner d’énormes turbines, qui produisent un 
courant électrique extrêmement puissant. Cette 
formidable énergie a besoin d’être réduite et me-

surée, sous peine de faire disjoncter l’ensemble 
du circuit. Elle parcourt ainsi tous ces câbles, de 
la centrale électrique vers les divers transforma-
teurs, jusqu’à Brooklyn. Et du transformateur de 
Brooklyn, cette énergie est à nouveau contractée 
et limitée, de façon à pouvoir parcourir les câbles 
plus fins, jusqu’à finalement arriver au niveau de 
cet interrupteur que vous voyez au mur.

Imaginez cela ! Toute cette incroyable énergie est 
là, toute proche, à portée de votre doigt, et vous 
n’avez qu’une chose à faire : appuyer sur l’inter-
rupteur. Vous pressez cet interrupteur, et soudai-
nement la lumière apparaît, et soudainement vous 
pouvez voir, vous ne trébuchez plus dans l’obscu-
rité, et percevez clairement ce qui se passe autour 
de vous.

Il en est de même de la Nechama, l’âme humaine : 
D.ieu Tout-Puissant a donné à chaque âme un 
interrupteur qui est connecté à la Source de toute 
énergie et lumière, connecté à l’esprit et à la ma-
tière, à la sagesse et à la vérité, à D.ieu Lui-même.

Et pour que vous et moi puissions y accéder, cette 
énergie Divine et infinie doit être contractée 
et limitée, afin qu’elle illumine 
nos vies.

14
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Mais si vous ne savez pas où se trouve l’interrupteur, 
vous ne pouvez pas faire jaillir la lumière… auquel 
cas vous demeurez coincé dans l’obscurité.

Ainsi, vous me demandez quel est mon job ? Mon 
job, c’est d’aider tout Juif et toute Juive à trouver 
son interrupteur, et à faire jaillir sa lumière qui lui 
est propre ».

* * *
Chers amis, il me semble qu’en décrivant ainsi 
la mission de sa vie, le Rabbi décrivait en même 
temps la mission qu’il nous confiait, prodiguant à 
tous ses ’Hassidim à travers le monde les forces 
pour tenter d’accomplir ceci : aider chacun, dans 

sa communauté respective, à trouver son inter-
rupteur intérieur, afin de pouvoir accéder à cette 
énergie Divine, la maîtriser et l’utiliser, ce qui re-
présente le potentiel infini de chaque être.

Quand on agit ainsi, ceux dont la lumière a été 
allumée vont à leur tour montrer autour d’eux où 
se trouve l’interrupteur de chacun, afin qu’eux-
mêmes appuient sur leur interrupteur et res-
sentent cette puissante énergie, qui émane du 
Tout-Puissant, dans leur âme.

Rav Moshe Bryski, émissaire 
du Rabbi à Agoura Hills, Californie
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une visite
CHEZ LE RABBI
Le dimanche qui précéda la maladie du Rabbi, 
j’eus l’occasion d’assister à une journée-type de la 
vie du dirigeant vénéré du mouvement ‘Habad. Je 
me tenais à proximité de ceux qui venaient le voir, 
et le récit qui suit est tiré des notes que je pris ce 
jour-là.

Parmi ceux qui attendaient patiemment le long de 
Eastern Parkway, à l’extérieur du « 770 », il y avait 
des chefs d’entreprises et des mendiants, des 
chanteurs de rock et des poètes, des scientifiques 

et des soldats, des millionnaires et des petits com-
merçants.

En premier lieu, ce qui étonne l’observateur, c’est 
que pour chaque personne d’apparence religieuse, 
il y en a au moins deux douzaines qui visiblement 
ne le sont pas. Et curieusement, parmi ceux qui 
attendent patiemment leur tour pour entrer, il y 
avait aussi de nombreux non-Juifs.

Un regard pénétrant
Je me tenais juste à côté du Rabbi, ce qui me donna 
l’occasion d’observer le flot continu des visiteurs 
au fur et à mesure qu’ils entraient dans la pièce, 
l’un après l’autre. Le Rabbi restait debout pendant 
huit ou dix heures, dans un petit hall faisant office 
de bureau - qui pouvait difficilement contenir 
plus d’une poignée de gens. Il portait aussitôt son 
regard sur chaque nouveau visiteur. Ses yeux bleu 
clair lançaient un regard perçant. Dès qu’il croisait 
son regard, le visiteur éprouvait une sérénité totale 
puis, en une fraction de seconde, il se retrouvait 
dans un état quasi-hypnotique.

Lorsque le Rabbi parle, l’auditeur est gagné par 
une sensation d’éternité. L’animation du monde 
extérieur, le rugissement des klaxons et des 
sirènes dans les rues animées, de l’autre côté des 
lourdes portes de bois, tout semble s’évanouir en 
un instant magique.

Je me tiens là respectueusement, assistant encore 
et encore avec la même curiosité à cet incroyable 
phénomène, chaque fois qu’une nouvelle 
personne entre dans la pièce. Il est vraiment 
remarquable d’observer la transformation qui 
s’opère sur le visage des gens au moment où ils 
croisent le regard du Rabbi. Beaucoup évitent de 
le regarder droit dans les yeux, mais leurs efforts 
sont toujours vains, il est impossible d’échapper à 
son regard pénétrant.

Dans le bureau, on éprouve un sentiment inhabituel, 
quelque chose d’intemporel, et le spectateur 
le plus indifférent a, lui aussi, l’impression de se 
sentir juste derrière une machine invisible qui 
passe son esprit et son âme aux rayons X.
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Certaines personnes dans la queue portent de 
jeunes enfants, et on constate aisément que le 
Rabbi a des affinités particulières avec les enfants. 
Son sourire a un effet intéressant sur eux : un 
instant auparavant ils hurlaient à pleins poumons, 
et en une fraction de seconde, ils deviennent 
calmes et retrouvent le sourire.

Multitude de qualités rares
Le Rabbi possède une multitude de qualités 
rares  ; mais outre la vitalité incroyable qui lui 
permet de recevoir quotidiennement des milliers 
de visiteurs, c’est la puissance de son intelligence 
qui est légendaire. Rappelez-vous qu’il s’agit d’un 
homme qui, à l’âge de onze ans, acheva ses études 
religieuses, car plus aucun maître n’était capable 
de lui enseigner quoi que ce soit de nouveau. 
Ses études universitaires, et par-dessus tout 
son diplôme d’ingénieur à la Sorbonne, donnent 
encore davantage d’originalité à ce personnage 
aux multiples facettes.

Je n’ai pas oublié
L’une de mes expériences personnelles avec le 
Rabbi date d’il y a quelques mois, lorsque j’eus 
l’occasion inespérée de lui rendre visite. La 
rencontre eut lieu alors que j’assistais à un service 
religieux, à la synagogue de Park East à Manhattan, 
en souvenir du cinquantième anniversaire 
du terrible massacre de Babi Yar. Parmi les 
personnalités assistant à cette cérémonie, il y 
avait plusieurs dirigeants politiques de la nouvelle 
Ukraine, et plusieurs dirigeants de la communauté 
juive américaine. Après l’office, je fus invité - avec 
Shoshana Cardin, qui présidait la Conférence des 
Présidents des principales organisations juives, 
et Abraham Foxman, le Directeur National de la 
Ligue contre le racisme - à visiter le quartier juif 
de Crown Heights.

Nous étions à quelques mètres du quartier général 
international de Loubavitch, aussi leur demandai-
je s’ils souhaitaient aller voir le Rabbi. Juste avant 
d’entrer au « 770 » (ainsi que les ‘Hassidim de 
Loubavitch ont l’habitude de l’appeler), Shoshana 

Cardin se tourna vers moi et me raconta avec 
un sourire : « Vous savez, je suis venue ici il y a 
quatre ans. J’ai posé une question au Rabbi, et il 
m’a dit qu’il m’écrirait pour me donner la réponse. 
Je suppose qu’il n’a pas eu l’occasion d’y songer 
depuis… ».

Quelques minutes plus tard, nous étions devant le 
Rabbi. Dès qu’il aperçut Shoshana, il lui adressa un 
large sourire et déclara : « Vous savez, je n’ai pas 
oublié que vous êtes venue ici il y a quatre ans, et 
que j’avais promis de vous écrire une lettre… »

Franchement, je ne sais pas qui fut le plus surpris, 
Shoshana ou moi. Ce n’est pas seulement étonnant, 
mais franchement remarquable, qu’une personne 
de plus de quatre-vingt-dix ans se rappelle avec 
une telle précision une conversation de dix 
minutes, qui eut lieu plusieurs années auparavant, 
parmi les dizaines de milliers de visiteurs reçus 
chaque mois.

une vision à 
LONGUE PORTÉE
Le Professeur Yirmiyahou (Herman) Branover 
est une autorité mondialement reconnue dans le 
monde scientifique, notamment dans le domaine 
de l’électricité magnétohydrodynamique. Lorsqu’il 
était en Russie, les recherches du Professeur 
Branover dans ce domaine lui acquirent une 
réputation internationale. Mais lorsqu’il présenta 
une demande d’émigration pour s’établir en Israël, 
sa carrière en Union Soviétique prit fin brutalement. 
Il fut exclu de l’Académie des Sciences de Riga et 
on l’empêcha de poursuivre ses recherches.

Pendant cette période, il étudia la philosophie 
‘hassidique avec les membres clandestins du 
mouvement Loubavitch. Finalement, lorsqu’il 
émigra enfin en Israël, en 1972, il était devenu un 
Juif pratiquant.
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Le Rabbi sourit : 
« Avec tout le respect 

dû aux experts, 
je maintiens 

qu’il y a une erreur »

Une invitation déclinée
Après avoir fait son Alyah, le Professeur Brano-
ver fut continuellement invité à participer à des 
conférences sur la science et la Torah. Les étu-
diants des universités du monde entier étaient 
particulièrement intéressés d’entendre un scien-
tifique de renommée internationale réconcilier sa 
croyance en la Torah avec les prétendus conflits 
suscités par la science moderne.

Pendant l’hiver 1973, raconte le Professeur Bra-
nover, je participais à une série de conférences 
aux États-Unis. Juste avant une intervention à 
l’Université de Pennsylvanie, j’eus le privilège 
d’avoir une entrevue avec le Rabbi. Entre autres 
choses, j’ai mentionné mon voyage à l’Université 
de Pennsylvanie. Le Rabbi me dit alors : « Pen-
dant votre séjour à Philadelphie, 
prenez contact avec un profes-
seur chinois qui réside là-bas, 
et qui s’intéresse beaucoup au 
domaine que vous étudiez ».

Les paroles du Rabbi me décon-
certèrent. Je connaissais très 
bien les noms des savants amé-
ricains qui travaillaient sur la ma-
gnétohydrodynamique. J’étais 
sûr qu’il n’y avait personne de ce 
genre à Philadelphie.

Je me rendis à Philadelphie et les responsables 
m’assurèrent que je devais visiter les deux Uni-
versités et rencontrer le corps enseignant. Après 
des heures d’inspection, nous fûmes reçus par le 
Professeur Hsuan Yeh, qui était un véritable éru-
dit en matière de magnétohydrodynamique. Le 
Professeur Yeh me dit : « Dans dix semaines, un 
congrès sur l’énergie magnétohydrodynamique 
aura lieu à l’Université de Stanford, en Californie. 
Je vais demander à ce qu’on vous ajoute à la liste 
des intervenants ».

Je remerciai le Professeur pour son offre, mais je 
la déclinai : nous étions pressés de rentrer en Is-
raël. Je retournai à New York juste avant de quit-
ter les États-Unis. J’envoyai un rapport au Rabbi 
sur mon voyage à Philadelphie, en mentionnant 

ma rencontre avec le Professeur Yeh. Le Rabbi me 
demanda de renoncer à mes projets et d’accepter 
l’invitation, parce que le congrès présentait une 
opportunité unique.

Un résultat vite évident
Nous fûmes très surpris, ma femme et moi-
même. Cependant, nous connaissions assez bien 
le Rabbi pour apprécier sa suggestion comme il 
convient. J’appelai le Professeur Yeh, qui fut heu-
reux d’intervenir pour me permettre de donner 
une conférence. Le résultat de ma participation à 
ce congrès fut rapidement bénéfique. Je rencon-
trai sur place deux représentants de l’Office Naval 
de Recherche, qui connaissaient mes travaux et 
voulaient financer une recherche plus approfon-

die dans ce domaine.

Ils me dirent en outre : « Nous 
comprenons que vous teniez 
à établir votre laboratoire de 
recherche en Israël. Nous vous 
fournirons des fonds afin que 
vous puissiez travailler là-bas ! ». 
Et le résultat, c’est que le labo-
ratoire que j’ai installé à Beer 
Cheva a acquis ses lettres de 
noblesse dans la recherche de la 
magnétohydrodynamique. Mon 
contrat avec la Marine améri-

caine a été renouvelé six fois. Je n’aurais jamais 
imaginé la portée de la vision du Rabbi. Mon projet 
a coûté quinze millions de dollars, financés par le 
gouvernement américain, et j’ai pu poursuivre les 
recherches et les applications dans ce domaine - 
en faisant profiter l’État d’Israël.

L’ordinateur se trompe
Le Professeur Branover transmit fréquemment 
ses différents projets de recherche au Rabbi. Dans 
l’un de ses rapports, il envoya une étude très com-
plexe basée sur des calculs effectués par des ordi-
nateurs. Le Rabbi l’examina en détails et remar-
qua : « Deux chiffres sont incompatibles ».

Le Professeur Branover fut très étonné : « Mais 
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tous les calculs ont été effectués par un ordina-
teur, et le programme utilise les théories les plus 
avancées qui existent en ce domaine ».

Le Rabbi sourit : « Avec tout le respect dû aux ex-
perts, je maintiens qu’il y a une erreur ». Il me fallut 
six mois de recherche pour me rendre compte que 
certaines données entrées dans le programme de 
l’ordinateur étaient erronées...

Pendant l’été 1985, je reçus un mot du Rabbi me 
disant qu’il souhaitait me voir. J’arrivai au « 770 » 
aussi vite que je pus. Le Rabbi me remercia et me 
demanda de transmettre un message à plusieurs 
personnes en Russie. Le Rabbi révéla les détails 
précis des changements incroyables qui allaient 
survenir dans ce pays. L’ascension au pouvoir de 
Gorbatchev inaugurerait, selon lui, une nouvelle 
ère d’ouverture et de liberté. Un nombre impor-
tant de Juifs émigrerait en Israël.

Les prophéties réalisées
Si toute autre personne que le Rabbi m’avait tenu 
ces propos, je les aurais trouvés tout simple-
ment farfelus. C’est ainsi que je ne fus ni surpris, 

ni offensé lorsque les différentes personnes que 
je contactais demeurèrent sceptiques : « Etes-
vous sûr que c’est bien ce qu’a dit le Rabbi ? », 
me demandèrent-elles. J’ajouterai qu’il s’agissait 
de personnes qui dirigeaient les activités clan-
destines de Loubavitch en Russie. Le fait est que 
cette prédiction du Rabbi semblait tellement loin 
de la réalité...

Pendant le printemps 1985, les unes des journaux 
étaient couvertes d’articles annonçant que le 
gouvernement Gorbatchev allait suivre une ligne 
dure et conforme à l’idéologie communiste. Ceci 
fut ressenti plus clairement encore par les gens 
qui vivaient alors en Union Soviétique. Lorsque je 
rapportai au Rabbi la réponse de mes amis res-
tés en Russie, il me demanda de les contacter à 
nouveau et de les assurer que les changements 
annoncés auraient bien lieu.

La réalisation des prophéties du Rabbi est à 
présent entrée dans l’histoire. En 1992, lorsque 
Mikhaïl Gorbatchev se rendit en Israël, il me reçut, 
et je lui racontai tout cela. Il en fut stupéfait et 
précisa : « Même moi, je n’avais a priori aucune 
intention de desserrer quoi que ce soit ! ».



A PROPOS
DE MACHIA’H
Nous regardons autour de nous, et partout 
voyons la violence, l’immoralité, la pauvreté et 
la souff rance. Comment arriver à croire que 
Machia’h va bientôt venir, et que la Rédemption 
soit imminente ?

Nos Sages nous enseignent que la partie la plus 
obscure de la nuit se situe juste avant que l’aube 
ne pointe. Ils établissent une comparaison avec 
l’époque précédant l’ère messianique, qui sera 
d’une intense obscurité spirituelle et morale. 
Cependant, le Rabbi nous a montré au cours 
des années écoulées que si « nous ouvrons 
les yeux », nous pourrons voir la proximité de 
l’époque messianique. L’évolution politique qui 
touche le monde entier est un avant-goût de ce 
que nous connaîtrons à l’époque messianique. 
De plus, tous les peuples refusent d’accepter 
l’injustice et la corruption. Cette prise de 
conscience est une preuve supplémentaire de 
ce que le monde est fin prêt pour aborder l’ère 

messianique. Quand on reconnaît un problème, il 
est déjà en partie résolu ! Les hommes ne sont pas 
foncièrement mauvais. Lorsqu’on diff use l’idée 
selon laquelle D.ieu s’intéresse à nos actes, on 
peut clairement distinguer une évolution positive 
des comportements. Dans les générations 
précédentes, il était normal de résoudre un conflit 
par la guerre et par la violence. Désormais, on 
préfère employer le dialogue et la négociation 
pour se mettre d’accord. Et même si la guerre 
reste d’actualité, il n’y a jamais eu d’époque où tant 
de peuples étaient en paix - du moins en théorie. 
D’autre part, l’imminence de l’ère messianique se 
retrouve aussi dans les événements qui marquent 
l’humanité. L’unité transparaît de toutes parts. Il 
y a une abondance de connaissances dans tous 
les domaines, et nous pouvons communiquer en 
un instant avec n’importe qui à l’autre bout de la 
terre.

Ce que nous pouvons et devons faire, c’est 
insuff ler l’esprit de Machia’h, qui est perceptible 
aujourd’hui, et le concrétiser dans notre vie 
quotidienne. Le Rabbi a aff irmé que le monde est 
prêt. L’humanité appelle Machia’h de ses vœux. 
Nous pouvons, nous devons et nous souhaitons 
ardemment y parvenir !



Une paire de Téfilines pour tous !
Pour aider et encourager ceux qui souhaitent acquérir des Téfilines 
cachères (conformes à la loi juive), le Bureau Loubavitch Européen 
a créé « Tefilinebank » en 2009. Depuis cette date, le Bureau 
Loubavitch Européen met à la disposition du public des Téfilines 
à prix modique, et depuis la création de Tefilinebank, ce sont déjà 
plus de 1 600 paires qui ont été acquises, par des personnes qui 
s’engagent à les mettre chaque jour (sauf Chabbat et fêtes juives). 
Pour compléter cette initiative, une brochure explicative et des 
livres se rapportant à l’importance de cette mitsvah à la lumière de 
la ‘Hassidout, et à la façon de l’accomplir correctement, ont été mis 
à la disposition du public, au Bureau Loubavitch Européen à Paris.

Pour tout renseignement, contacter : info@tefilinebank.fr 
ou appeler le 01 48 87 87 12

***

Vous pouvez aussi participer à notre action par votre don 
sur www.tefilinebank.fr en cliquant sur l’onglet 

« Soutenez-nous ».

Nous vous remercions par avance pour votre générosité.



VILLE CP TEL
75001 06 51 22 06 87
75002 06 10 22 02 77
75003 EST 06 66 90 73 60
75004 06 11 10 94 00
75005 06 28 20 88 95
75006 06 61 78 00 20
75007 EST 06 95 62 97 27
75007 OUEST 06 22 03 33 07
75008 06 50 02 53 20
75009 06 16 29 10 33
75009 01 40 16 04 75
75010 R. LEGOUVE 06 20 47 23 75
75010 EST 06 34 30 04 53
75010 OUEST 06 98 92 77 70
75011 SUD 06 65 01 18 20
75011 NORD 06 10 96 30 84
75011 NORD-Est 06 23 91 52 02
75011 NATION 06 50 01 16 36
75012 06 61 10 62 10
75012 OUEST 07 81 47 57 29
75012 BERCY 06 29 30 16 31
75012 EST 06 50 88 76 49
75013 06 21 72 67 74
75013 06 63 02 54 30
75013 BNF 06 50 08 48 86
75014 SUD 06 27 81 98 92
75014 NORD 06 01 78 23 39
75015 NORD 06 15 15 01 02
75015  PARC DES EXPO 06 66 67 96 71
75015 SUD-EST 06 24 24 88 26
75015 SUD 06 63 55 15 55
75016 SUD 07 68 84 60 26
75016 06 60 13 62 66
75016 06 60 02 11 11
75017 MONCEAU 06 08 28 41 71
75017 BATIGNOLLES 06 50 07 33 09
75017 C. MAOR 09 81 27 83 24
75017 COURCELLES 06 51 93 44 15
75017 TERNES 06 24 03 71 22
75018 SINAI 01 40 38 02 02
75018 ORDENER 06 62 37 20 19
75019 JEUNESSE 06 34 90 11 44
75019 S. BOLIVAR 06 17 88 34 99
75019 R. PETIT 01 44 52 72 50
75019 R. COMPANS 06 20 31 46 15
75019 FLANDRE 06 13 99 62 21
75019 QUAI/SEINE 09 53 21 65 38
75019 PETIT 01 44 52 72 96
75020 COURONNES 01 43 49 15 34
75020 ORTEAUX 06 62 62 17 82
75020 GAMBETTA 06 50 20 11 92

Alfortville 94140 06 16 50 50 17
Antony 92160 06 46 39 87 85
Argenteuil 95100 06 99 23 55 07
Arnouville 95400 07 81 27 63 16
Athis Mons 91200 06 29 50 13 44
Arcueil 94110 06 58 04 67 06

VILLE CP TEL
Aubervilliers 93300 06 64 39 50 63
Aulnay sous Bois 93600 06 58 47 92 99
Bagneux 92220 06 22 31 97 39
Bagnolet 93169 06 60 15 67 29
Bobigny 93700 06 16 50 50 17
Bois-Colombes 92270 06 30 46 94 05
Bondy 93140 06 08 02 48 06
Bonneuil sur Marne 94380 06 68 75 07 70
Boulogne 92100 06 63 78 77 38
Bourg La Reine 92340 06 67 07 82 12
Brunoy 91800 01 60 46 31 46
Bry sur Marne 94360 06 20 69 24 72
Cergy Pontoise 95310 06 10 25 15 28
Champigny s/Marne 94500 06 01 99 18 87
Chantilly 60500 06 45 48 64 33
Charenton 94220 06 18 73 28 61
Chatillon 92320 07 63 14 91 35
Chatou 78400 06 27 12 63 91
Chaville 92370 06 58 59 04 25
Choisy le Roi 94600 06 67 22 12 65
Clamart 92140 06 99 16 75 67
Clichy La Garenne 92110 06 49 54 35 66
Colombes 92700 06 95 45 97 94
Courbevoie 92400 06 26 41 61 06
Créteil 9400 Nord 06 50 97 35 28
Créteil 94000 06 60 49 25 11 
Domont 95330 06 24 17 81 00
Epinay sur Seine 93800 06 11 42 15 33 
Ermont 95120 06 19 67 74 76
Enghien les Bains 95210 06 11 42 15 33
Fontenay sous Bois 94120 06 19 94 74 58
Fresnes 94260 06 46 39 87 85
Garches 92380 06 12 26 57 69
Garges 95140 06 06 78 50 07
Goussainville 95190 07 81 27 63 16
Groslay 95410 06 12 83 38 48
Joinville Le Pont 94340 07 83 73 73 46
Ivry sur Seine 94200 06 21 22 54 00
La Bourget 93350 07 78 28 32 21
La Défense- Boiedieu 92800 06 23 28 96 73
La Celle S. Cloud 78170 07 86 26 96 21
La Varenne S. Hilaire 94210 06 17 81 57 47
Le Kremlin Bicêtre 94270 06 27 64 84 57
Le Plessis-Robinson 92350 07 83 95 81 77
Le Plessis-Trevise 94420 06 69 08 46 42
La Courneuve 93120 06 51 48 64 83
Le Pré S. Gervais 93310 06 34 31 22 29
Les Lilas 93260 06 19 50 93 62
Levallois-Perret 92300 06 63 19 21 25
Livry Gargan 93190 06 37 13 12 45
Longjumeau 91160 06 63 59 79 27
Maisons Alfort 94700 06 09 30 63 48
Maisons Laffitte 78600 06 64 38 03 96
Mandres les Roses 94520 06 61 07 51 42
Massy 91300 06 61 88 40 78
Maurepas 78300 06 19 83 96 28
Meaux 77100 06 64 66 93 74
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VILLE CP TEL
Montigny-le-Bretonneux 78180 06 22 83 55 82
Montmagny 95360 06 12 83 38 48
Montreuil sous Bois 93100 06 16 31 97 18
Montrouge 92120 06 14 25 67 81
Nanterre 92000 07 60 39 50 42
Neuilly Plaisance 93360 06 50 75 19 99
Neuilly sur Marne 93330 07 78 25 14 81
Neuilly sur Seine 92200 01 46 24 70 70
Nogent sur Marne 94130 06 49 40 08 76
Noisy le Grand 93160 06 61 16 02 45
Noisy le Sec 93130 06 11 22 96 29
Palaiseau 91120 06 17 55 29 53
Pantin 93500 06 13 32 54 49
Pierrefitte 93380 06 25 49 89 45
Poissy 78300 06 60 93 52 04
Pontault Combault 77340 06 03 40 25 18
Puteaux La Défense 92400 06 23 28 96 73
Romainville 93230 06 13 03 03 59
Rosny sous bois 93110 06 59 11 24 81
Rueil Malmaison 92500 06 76 06 93 54
Ris- Orangis 91130 06 50 24 24 63
S. Brice 95350 06 61 99 59 74
S. Cloud 92210 06 12 26 57 69
S. Denis 93200 01 42 43 56 58
S. Geneviève-des-Bois 91700 06 19 72 27 47
S. Germain En Laye 78100 06 17 25 52 79
S. Gratien 95210 06 13 74 64 82
S. Mandé 94160 07 68 77 98 71
S. Maur des Fossés 94120 06 16 15 57 64
S. Maurice 94410 06 67 55 56 73
S. Ouen 93400 06 01 77 45 29
S. Michel-sur-Orge 91240 06 24 89 24 10
Saclay 91400 06 65 96 26 26
Sarcelles 95200 06 62 86 97 70
Sarcelles 95200 FLANADES 07 81 27 63 16
Sarcelles Village 95200 06 76 46 67 30
Savigny sur Orge 91600 06 12 12 22 46
Sceaux 92330 06 65 96 26 26
Sevran 93270 06 52 41 54 86
Sevres 92310 06 13 87 11 97
Soisy sous Montmorency 95230 06 50 05 77 74
Sucy en Brie 94370 06 62 95 51 32
Suresnes 92150 06 26 68 42 58
Thiais 94320 06 19 41 90 04
Versailles 78000 06 19 64 17 64
Verrières-le-Buisson 91370 06 61 26 99 57
Vigneux 91270 06 29 50 13 44
Villejuif 94800 06 46 87 62 08
Villeneuve S. Georges 94190 06 13 83 31 05
Villeneuve-la-Garenne 92390 06 62 31 32 34
Villiers le Bel 95680 06 41 32 08 78
Villiers sur Marne 94350 06 31 19 94 92
Vincennes 94300 06 63 10 94 76
Yerres 91330 06 87 51 66 27
PROVINCES
Aix-en-Provence 13090 06 03 90 36 17
Aix-les-Bains 73100 06 50 77 29 18
Ajaccio 20000 07 55 27 37 26
Bordeaux 33000 06 60 49 59 08
Cabourg 14390 07 67 30 36 73
Caen 14000 06 51 16 07 79

Cannes 06400 04 92 98 67 51
Deauville 14800 06 14 71 76 29
Dijon 21000 06 52 05 26 65
Ecully 69130 06 19 34 04 00
Fréjus 83600 06 09 12 60 90
Grenoble 38000 06 62 24 54 76
Juan les Pins 06160 06 03 89 67 19
Lamorlaye 60260 06 45 48 64 33 
Le Cannet 06110 07 82 56 39 91
Le Havre 76600 06 50 77 96 39
Lille 59000 06 60 78 27 37
Lyon 69002 06 21 82 05 56
Lyon 69006 06 29 89 19 97
Lyon- Vileurbanne 69100 06 14 08 41 61
Mandelieu-la-Napoule 06210 06 63 84 65 88
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13004 06 68 64 38 33
13005 07 83 52 08 38
13006 06 52 23 77 41
13007 06 65 22 60 12
13008 06 11 60 03 05
13008 06 34 40 15 56
13009 06 64 88 25 04
13009 06 17 78 79 72
13010 06 25 07 25 91
13012 06 25 70 32 12
13013 07 61 20 80 13
13013 04 91 66 44 18
13013 06 11 81 63 06

Montpellier 34000 04 67 92 86 93
Nice 06000 06 63 99 00 37
Perpignan 66000 06 14 06 16 47
Rouen 76000 06 13 79 24 08
S. Jean Cap Ferrat 06230 04 93 01 39 77
S. Tropez 83990 06 20 60 72 58
Strasbourg 67000 06 11 45 96 90
Toulouse 31000 05 61 21 27 87
Valence 26000 06 13 14 83 42
INSTITUTIONS  SCOLAIRES
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75017 01 58 05 27 70
75018 01 40 38 02 02
75019 01 44 52 72 50
75019 01 40 35 35 06
75020 01 40 30 56 59
75020 01 40 33 88 40

Brunoy 91800 01 60 46 31 46
Yerres 91330 01 69 49 62 62
La Garenne Colombes 92250 01 47 60 13 68
Levallois-Perret 92300 01 47 31 36 61
Sceaux 92330 01 46 56 79 51
Aubervilliers 93300 01 41 61 17 70
S. Mandé 94160 01 43 98 98 98 
Sarcelles 95200 01 39 90 51 05
Nice 06000 04 97 03 20 10
Cannes 06400 04 93 38 39 03
Marseille 13013 04 91 06 00 61
Dijon 21000 03 80 73 61 43
Toulouse 31000 05 61 32 83 05
Montpellier 34000 04 67 92 86 93
Grenoble 38000 04 76 43 38 58
Strasbourg 67000 03 88 75 66 05
Villeurbanne 69100 04 78 68 02 03
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Dimanche 3 Tamouz 5781 (13 Juin 2021)
Le Dimanche 3 Tamouz 5781 (13 juin 2021) marque la 27ème Hilloula du 
Rabbi de Loubavitch, Rabbi Mena’hem M. Schneerson.

L’amour infini que le Rabbi portait à tous les Juifs est légendaire. Il n’épar-
gnait aucun effort pour aider chacun, matériellement ou spirituellement, où 
qu’il habite et quel que soit son niveau de pratique religieuse.

Pour le Rabbi, il n’y avait pas d‘étiquette. Il n’établissait pas de distinction 
entre celui qui pratique et celui qui ne pratique pas. Érudit ou débutant, étu-
diant ou génie du Talmud, bien installé ou rejeté de tous, riche ou démuni 
- tous étaient les bienvenus.

C’est cet amour immense qui imprégnait ses efforts incessants pour parve-
nir à l’époque où les Juifs ne souffriraient plus, une époque de paix véritable 
et éternelle. Il savait que cette ère nouvelle - l’ère de la Délivrance - serait 
atteinte grâce aux Mitsvot et aux actes de bienfaisance accomplis par cha-
cun. Ainsi qu’il le déclara lors d’une de ses réunions ‘hassidiques : « Nous 
nous tenons au seuil d’une révolution spirituelle où le monde sera rempli de 
la connaissance de D.ieu, l’époque du Machia’h. Une seule bonne action de 
votre part peut transformer positivement le monde ! »

Nous avons presque atteint ce but. Animons-nous d’amour en reconnais-
sant en chacun l’étincelle de bonté et de sainteté. Le Rabbi nous a montré 
l’exemple, il nous en a donné les capacités. Nous pouvons transformer le 
monde.

L'essentiel, pour l'heure, est de renforcer notre foi et d'intensifier nos actes 
de générosité et de bienveillance.

Joignez-vous à cette initiative internationale : préparons-nous, ainsi que le 
monde autour de nous, à la Délivrance imminente que le Rabbi nous a pro-
mise. Toute sa vie, il a œuvré sans relâche pour la venue de Machia'h. Soyons 
assurés qu'il continue d’agir pour mener son œuvre à son aboutissement.


